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			Isaac Newton

			Introduction

			Homme de génie, Isaac Newton s’initie aux mathématiques dès 1665, par la lecture d’œuvres d’auteurs modernes, tels que René Descartes (philosophe, mathématicien et physicien français, 1596-1650). Rapidement, il se tourne vers des problèmes d’algèbre et de calcul de l’aire de figures géométriques données. C’est ainsi qu’il élabore, durant l’année 1666, la méthode appelée « calcul infinitésimal », qui permet de travailler sur la base d’une série infinie de quantités infimes d’un élément mathématique. 

			En parallèle, Newton s’attache à analyser le phénomène de la couleur tel qu’il est montré par le biais de la réfraction de la lumière. Menant des expériences à l’aide d’un prisme, il réfute l’idée d’une lumière simple et homogène, et estime qu’elle est au contraire composite, comprenant un spectre continu de couleurs qui n’apparaît que grâce à la réfraction, c’est-à-dire la déformation du rayon de soleil à l’interface entre deux milieux différents, l’air et le verre. Partant de cette constatation, il invente un nouveau type de télescope dont les lentilles sont censées éviter que ce phénomène ne trouble la visibilité de l’observateur.

			Mais il ne s’arrête pas là. En véritable passionné des sciences, il s’attaque à la physique, et à partir de 1684, inspiré par les travaux de savants tels que Galilée (1564-1642) ou Johannes Kepler (1571-1630), il s’interroge sur le phénomène de la chute des corps et du mouvement des planètes. Ces questionnements l’amènent à élaborer la théorie d’une gravité universelle, c’est-à-dire s’appliquant tant aux astres qu’aux êtres et objets sur terre. L’histoire de la science connaît alors d’importants bouleversements. 

			Informations clés

			
					Naissance ? Le 4 janvier 1642 à Woolsthorpe (Angleterre).

					Mort ? Le 31 mars 1727 à Londres.

					Découvertes et inventions notoires ? 	La théorie sur la réfraction et la composition de la couleur (1665-1666)

	Le calcul infinitésimal (1666-1704)

	Le télescope à réflexion (1671-1672)

	La théorie de la gravitation universelle (1684-1687)




					Répercussions des découvertes ? 	Formation de la mécanique classique en physique.

	Progrès scientifiques ayant mené à une nouvelle théorie, celle de la relativité d’Albert Einstein (1879-1955).




			

		


		
			Biographie

			Une enfance meurtrie par l’abandon

			Isaac Newton naît le 4 janvier 1642 à Woolsthorpe, un village situé dans le comté de Lincolnshire, à l’est de l’Angleterre. Son père, un paysan fortuné, meurt quelques mois avant sa naissance, et sa mère, Hannah Ayscough (1623-1679), se remarie avec un recteur des environs alors que son fils n’a que trois ans. Le jeune Isaac est alors laissé à la garde de sa grand-mère dans son manoir natal. Il supporte mal cet abandon, et en conçoit un violent ressentiment envers sa mère et son beau-père. Il écrit en effet des années plus tard, dans un catalogue privé de ses propres péchés, qu’il les a menacés de les faire brûler vifs à l’intérieur de leur maison.

			Alors qu’il est l’héritier désigné de la propriété familiale, il se passionne plus pour l’observation des phénomènes physiques que pour la bonne tenue de l’exploitation agricole. Son beau-père meurt alors qu’il est âgé de 10 ans, et sa mère réintègre le manoir. Elle décide d’envoyer son fils à l’école de la petite ville de Grantham, à une dizaine de kilomètres de Woolsthorpe. Le garçon loge alors chez l’apothicaire du bourg, où il observe les décoctions, cuissons et mélanges qui lui inspirent une passion qui ne le quittera plus : celle de l’alchimie. À l’école, il apprend le latin, la théologie, et un peu d’arithmétique, mais passe pour un enfant très peu attentif. 

			Alors qu’il a 16 ans, Isaac Newton est rappelé par sa mère à Woolsthorpe, afin de diriger le domaine familial. Le jeune homme s’avère cependant un fermier exécrable, préférant de loin effectuer des calculs que s’occuper des récoltes. Sa mère et son oncle, le recteur William Ayscough, finissent toutefois par lui trouver une autre activité, plus adaptée à ses préoccupations.

			Une passion pour les sciences

			En juin 1661, il est admis au très prestigieux Trinity College de l’université de Cambridge, le plus réputé des collèges anglais. Il y étudie l’astronomie, l’arithmétique, la géométrie et la théologie, et se passionne secrètement pour l’alchimie. Il nourrit également dans la plus grande discrétion une réflexion personnelle autour de la religion chrétienne qui, si elle se savait, suffirait à le faire déchoir de son rang pour hérésie. En avril 1665, il est diplômé du Trinity College et doit quitter Cambridge, alors en proie à la peste. Il n’a d’autre solution que de se mettre à l’abri au manoir familial de Woolsthorpe.

			Une université de renom

			L’université de Cambridge, créée en 1209, est la plus vieille d’Angleterre après celle d’Oxford. Ces deux universités sont divisées en unités indépendantes sur quasiment tous les points, sauf la notation aux examens finaux. Le Trinity College, où Isaac Newton a été étudiant et professeur, a été fondé en 1546 par le roi d’Angleterre Henri VIII (1491-1547). Il accueille environ un millier d’élèves par an, et compte à ce jour 32 détenteurs du prix Nobel parmi ses anciens étudiants.



			Il y perfectionne ses connaissances, affine ses hypothèses et travaille notamment sur sa théorie de la couleur et sur la mise au point du calcul infinitésimal. C’est durant cette période de relative isolation qu’Isaac Newton met au point la théorie de la gravitation universelle qui fera toute sa renommée. Une légende, reprise notamment par Voltaire (écrivain français, 1694-1778), et relayée jusqu’à nos jours, voudrait que Newton ait eu la révélation subite de l’existence d’un tel phénomène en voyant une pomme tomber d’un arbre. Malgré l’importance de la découverte qu’il vient de faire, il ne publie rien et ne tire de ses recherches que des brouillons et des convictions.

			Il retourne au Trinity College en 1667. Soutenu notamment par le professeur de mathématiques Isaac Barrow (1630-1677), il est élu membre du corps enseignant de l’établissement. C’est également par l’intermédiaire de Barrow qu’Isaac Newton entre en contact avec la Royal Society (société scientifique anglaise). C’est dans le cadre restreint de cet organisme qu’il diffuse ses premiers traités sur la lumière. Ces derniers essuient quelques critiques, somme toute modérées, qui sont l’apanage des débats scientifiques de l’époque. Or Newton réagit avec une virulence peu conventionnelle, révélant une grande instabilité de caractère, et s’en prend notamment avec hargne à Robert Hooke (astronome et mathématicien anglais, 1635-1703). 

			À partir de 1678, Newton rompt toute correspondance avec ses confrères savants. S’il continue à donner très occasionnellement des leçons au Trinity College, la mort de sa mère en 1679 et la sensibilité quasiment paranoïaque qui l’habite contribuent à accentuer sa réserve. Durant six ans, il consacre beaucoup de temps à la pratique de l’alchimie et à coucher sur le papier ses réflexions théologiques. 

			En 1687, il publie son œuvre majeure, les Philosophiae Naturalis Principia Mathematica (Principes mathématiques de la philosophie naturelle), que l’on abrège très vite en Principia. Il s’agit d’un ouvrage d’une importance considérable dans l’histoire de la science. Son auteur y développe ses théories de base concernant la gravitation universelle. 

			En 1689, à l’issue de la Glorieuse Révolution (1688-1689), Isaac Newton, engagé dans l’opposition au roi Jacques II (1633-1701), qui tente de catholiciser l’université anglicane de Cambridge, est élu membre du Parlement. Sa nouvelle position l’amène à résider à Londres, où il semble se plaire. En 1696, il y trouve un emploi des plus prestigieux : il est en effet nommé Warden of the Mint (« gardien de la Monnaie royale »). Dès lors, Newton s’applique dans son travail et s’évertue à poursuivre les contrefacteurs de monnaie, dont il devient le cauchemar. L’irascibilité du savant semble trouver dans cette activité un certain exutoire. 

			La Glorieuse Révolution

			Survenue suite à la conversion au catholicisme du duc d’York, Jacques Stuart, qui prend à son avènement sur le trône, en 1685, le nom de Jacques II, la seconde révolution d’Angleterre, souvent désignée comme la « Glorieuse Révolution », voit les notables anglais se soulever contre le monarque au profit de la princesse Marie Stuart (1662-1694) et de son époux Guillaume III d’Orange (1650-1702). Lorsque celui-ci débarque à Torbay (Devon), en novembre 1688, Jacques II fuit en France. Sa fuite équivalant à une abdication, Guillaume III convoque une convention en accord avec le Parlement, qui, après avoir fait signer au prince et à son épouse la Déclaration des droits (Bill of Rights) stipulant notamment des élections libres et l’interdiction pour un catholique de monter sur le trône, les reconnaît comme souverains sous le nom de Marie II et de Guillaume III. La monarchie constitutionnelle est née.



			Lorsqu’il s’éteint le 31 mars 1727, Isaac Newton jouit déjà d’une certaine notoriété et ses funérailles sont imposantes. Il est inhumé dans la nef de l’abbaye de Westminster.

		


		
			Contexte

			Une époque de profonds bouleversements

			Isaac Newton vit à une époque charnière de l’histoire des savoirs européens. En effet, il se produit aux XVIe et XVIIe siècles un changement profond de la pensée scientifique, parfois appelé révolution copernicienne, auquel les travaux de Newton participent pleinement. Mais l’Angleterre connaît à la fin du XVIIe siècle une période marquée par des troubles et des changements importants, caractérisés par une forte agitation politique et d’importants incidents frappant notamment la capitale du royaume.

			Une révolution scientifique

			Aux XVIe et XVIIe siècles, la science occidentale connaît un renversement complet de ses valeurs et de sa méthode. C’est avec la théorie de l’héliocentrisme mise au point par Copernic (astronome polonais, 1473-1543) que commence la révocation d’un système scientifique hérité des penseurs grecs de l’Antiquité. Celui-ci propose la vision d’un univers au centre duquel ne se trouve pas la Terre, mais le Soleil. Cette remise en question du modèle géocentré élaboré au IIe siècle de notre ère par Ptolémée (savant grec, vers 100-vers 170) est soutenue par d’autres astronomes et mathématiciens européens. 

			En outre, la philosophie européenne amène des modifications profondes aux méthodes de la science. L’Anglais Francis Bacon (1561-1626) inaugure ainsi le courant empiriste, qui renouvelle la mise au point des hypothèses scientifiques. Dans son ouvrage Novum Organum (Nouvelle méthode pour l’interprétation de la nature) publié en 1620, il estime que le progrès scientifique ne peut se faire que par l’expérience et l’observation directe des phénomènes physiques. Le Français René Descartes propose lui aussi une méthode nouvelle, basée notamment sur la conscience de l’être pensant face au monde qu’il observe.

			Pour certains, les découvertes d’Isaac Newton représentent le point culminant de cette révolution scientifique qui bouleverse la pensée occidentale. 

			Les guerres civiles et la Glorieuse Révolution 

			Jacques Ier (1566-1625), monté sur le trône en 1603, ne jouit pas d’une grande popularité auprès du Parlement anglais. Et pour cause : il souhaite affirmer le pouvoir royal au détriment de ce dernier. À sa mort en 1625, son fils Charles Ier (1600-1649) lui succède. Poursuivant la politique de son père, il se heurte à son tour à l’hostilité du Parlement. Son mariage avec la catholique Henriette-Marie de Bourbon (1609-1669), dans une Angleterre majoritairement ralliée à la branche anglicane du protestantisme, achève de mettre le feu aux poudres. La situation s’envenime au point de mener à un affrontement ouvert entre forces royalistes et forces parlementaristes : la première guerre civile (1642-1646) vient tout juste de débuter. Cromwell (1599-1658), chef militaire dans le camp parlementaire, remporte d’importantes victoires en 1644 et 1645, qui forcent Charles Ier à se rendre.

			L’accalmie qui s’ensuit est de courte durée. En 1645, le monarque refuse un projet constitutionnel qui lui semble affaiblir son pouvoir personnel, et une nouvelle guerre civile éclate (1648-1649). Elle se termine par la défaite de Charles Ier, qui est exécuté. La royauté est alors abolie. La situation reste pourtant critique en Angleterre puisque, de 1649 à 1651, les forces parlementaires et les troupes royalistes s’affrontent à nouveau.

			À la mort de Cromwell pourtant, Charles II (1630-1685), fils et héritier légitime de Charles Ier, est rappelé en Angleterre, et proclamé roi le 14 mai 1660, les parlementaires anglais n’étant finalement pas prêts à abandonner la royauté. À sa mort en 1685, Charles II laisse le pouvoir à son frère, Jacques II. Catholique et proche du pape, il déplaît rapidement au Parlement. Ce dernier finit par contacter le stadhouder (lieutenant) des Provinces-Unis, Guillaume III d’Orange, afin qu’il l’assiste dans l’éviction du roi. Guillaume d’Orange accepte la mission, et soutien militairement en 1688 et 1689 la Glorieuse Révolution. Guillaume III prend alors la tête du pays jusqu’à sa mort en 1702, date à laquelle la reine Anne (1665-1714), fille protestante de Jacques II, lui succède. 

			Londres, une capitale ravagée par les épidémies et les flammes

			Bien que la science connaisse de grandes avancées, la médecine n’est toujours pas à même de combattre les grands fléaux de l’époque que sont les épidémies. La peste, en particulier, ravage régulièrement l’Europe.

			Au printemps de l’année 1665, la peste bubonique se déclare à Londres, probablement amenée par les bateaux marchands qui mouillent dans les eaux de la Tamise. La maladie s’étend rapidement, et gagne les villes avoisinant la capitale

			
		

OEBPS/Images/2017-Promo-Histoire.png
S50MINUTES fr

DEVENEZ INCOLLABLE
EN HISTOIRE!

George Washington
Christophe Colomb

Jacques Cartier

Neil Armstrong





OEBPS/Images/9782806254726_coverMarketing.png
HISTOIRE & ACTUALITE

ISAAC NEWTON

La théorie de la gravitation universelle

Pierre Mettra SOM | N UTESfY






OEBPS/Images/9782806254726_title.png
HISTOIRE & ACTUALITE

ISAAGC NEWTON

La théorie de la gravitation universelle

Par Pierre Mettra

S50MINUTES





